Mieux comprendre les chiffres du tourisme


L’exemple des touristes belges en France


Les chiffres publiés par la Direction du Tourisme et disponibles à la rubrique « Statistiques » du site du ministère ( www.tourisme.gouv.fr ) indiquent que, pour l’année 2005, on dénombre 76 millions d’arrivées de touristes étrangers en France, dont environ 8,9 millions en provenance de Belgique et du Luxembourg. Ces statistiques sur les entrées de touristes étrangers sont demandées tous les ans à chacun des pays membres par l’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) qui en établit le classement mondial. Elles s’appuient sur la définition du touriste retenue par la commission statistique de l’ONU : « est considérée comme touriste toute personne en déplacement hors de son domicile habituel pour une durée d’au moins une nuit, quel qu’en soit le motif (loisirs, affaires…). Sera comptée comme arrivée de touriste international dans un pays donné toute visite d’une personne ne résidant pas dans ce pays et venant y passer au moins une nuit. »


On comptabilise donc des « séjours » (comportant au moins une nuit) ou, ce qui revient au même, des « entrées de touristes » (pour un séjour comportant au moins une nuit) : ce n’est que par facilité de langage que l’on parle de « touristes ». En effet 10 millions de touristes peuvent faire dans l’année 20 millions de voyages, 60 millions séjours et 300 millions de nuitées touristiques : il suffit que chacun voyage deux fois et que chaque voyage comporte 3 séjours d’une durée moyenne de 5 jours. Seul un suivi individuel permettrait de savoir que c’est le même individu X qui a effectué plusieurs voyages. 


Les Chiffres clés du tourisme publiés par la Direction du Tourisme donnent également la répartition des séjours selon leur durée : on constate qu’un nombre important de séjours en France sont de courte durée, de 1 à 3 nuits, ce qui n’est pas étonnant compte tenu de la proximité géographique des principaux pays européens émetteurs. On rappelle encore une fois que, conformément aux conventions internationales, la notion de touriste ne distingue pas le motif du voyage : ces chiffres englobent donc les voyages d’affaires aussi bien que les vacances et les enfants comme les adultes.


L’article de Michel Ghesquière publié le 30 août 2006 par Tourmag met en cause la validité des chiffres publiés par la Direction du Tourisme en s’appuyant sur une comparaison avec d’autres chiffres publiés en Belgique. Contrairement à ce qui y est affirmé, les chiffres publiés par nos collègues de la statistique belge ne sont pas contradictoires avec les nôtres. Ils portent simplement sur un champ différent. L’enquête qui est citée a pour but de connaître les séjours de vacances des Belges : elle ne s’intéresse qu’aux voyages des adultes pour de longs séjours de loisirs. On ne parle donc pas du même objet d’étude. Pour comparer avec les chiffres de la Direction du Tourisme cités dans l’article, il faudrait rajouter tous les courts séjours des Belges en France ainsi que les voyages d’affaires, sans oublier les enfants. Ce travail de comparaison a été fait par les services statistiques des deux pays. Il montre que, à champ équivalent, les chiffres publiés par les services statistiques français et belges  sont tout à fait comparables.


Le résultat de ces comparaisons avait été publié dans une communication faite en septembre 2004 au colloque de l’ASRDLF (Association de Science Régionale de Langue Française), à laquelle on peut se référer.





http://asrdlf2003.entpe.fr/pdfpapiers/tourisme/219.pdf#search=%22%22Christophe%20Terrier%22%20ASRDLF%20Lyon%22 
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